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Espelette : ces soignantes « ont dit non à 
la vaccination » contre le Covid, ont été 

suspendues et sont montées sur les 
planches

Les « Indispendues » ont présenté leur 
spectacle « En marche ou crève » à Espelette. 
Issues du corps médical et soignant, elles disent 
comment elles sont passées d’indispensables à 
suspendues, après avoir refusé de se faire 
vacciner contre le Covid

Vingt-cinq représentations ! Elles qui pensaient 
seulement ne se produire que trois ou quatre fois, voilà 
qu’elles enchaînent les dates et ont même dû en 
décliner. Elles, ce sont les « indispendues », comme elles se nomment, mélange d’indispensables et de 
suspendues, celles qui, issues du corps médical et soignant, « ont dit non à la vaccination (contre le 
Covid) et ont vu leur métier passion se déliter comme peau de chagrin ».

Avec leur spectacle, « En marche ou crève », présenté samedi 2 septembre à la salle du patronage, 
elles sont revenues sur ce douloureux passé qui résonne encore au présent, chacune de leur vie n’ayant 
pu reprendre son cours, « malgré les annonces qui pourraient laisser penser que la réintégration des 
soignants non vaccinés n’est qu’une simple formalité ».

« Moi, on m’a proposé un poste de nuit à une heure de chez moi », dénonce Pascale, trente-deux ans 
de service public et une médaille du travail attribuée une semaine avant sa suspension. Une autre a pris 
sa retraite anticipée. Quant à Françoise, infirmière pompier, elle aussi a été suspendue, malgré cette 
reconnaissance pour service rendu par le Sdis qui a voulu lui décerner une médaille à ce titre ; médaille 
qu’elle a refusée.

Rejet et violence

Les « indispendues » ne sont pas dans le jugement. D’ailleurs, une de leur collègue de scène, 
psychologue, a « fait sa dose » pour pouvoir réintégrer le travail. Ce que ces femmes dénoncent ici, 
c’est, non seulement la violence qu’elles ont subie en étant « rejetées par l’administration et des 
collègues », mais aussi la violence des actes faits sur certains patients. « Faire un test PCR sur un 
autiste, maintenu par trois soignants, c’est d’une violence extrême », souligne Pascale.

Leur prochaine représentation est programmée en Isère, à Villefontaine, le 1er octobre. Originaires 
d’Ardèche et de la Loire, elles se sont rencontrées lors de manifestations et n’ont pas fini de sillonner 
les routes et de distiller leur message. Quant aux organisateurs de cette soirée, l’association Le Droit de 
choisir et le collectif citoyen EZ Pass de Liberté ! Nora goaz ?, ils ont d’autres projets en cours.

Les « indispendues » se sont produites à la salle 
du patronage, où elles ont fait passer leur message.
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